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Chronique générale.

La majorilô de la Cliatnbre des députés a
repoussé la proposition Lockroy « regret-tant

que le gouTernement n'ait pas appliqué
la loi d'amnistie d'une façon plus régulière
et plus équitable» el donné un vole de con-fiance

à un ministère qui moralement esl
déjà renversé.
L'ordre du jour pur el simple a élé rejeté

par 246 voix conire 104 sur 350 votants.
Environ 75 républicains el 25 bonapartistes
onl voté pour.
L'ordre du jour de confiance a élé adopté

par 234 voix contre 55. Toule l'extrême gau-che
el une partie de l'union républicaine ont

voté contre ; la-droite s'est abstenue.
La question de l'amnistie reste ouverte:

elle attendra le prochain ministère.

* *
En général, les journaux conservateurs el

ministériels sont satisfaits du vote ci-dessus.
Seuls, les journaux radicaux expriment leur
mécoQtenlemenl.

* *

Le bruit a couru que .M. Léon Say avait
remis «a démission entre les mains deM .
Grévy.

Dans ces termes, la nouvelle n'était pas
exacte, en ce sens que M . Léon Say n'a pas
remis à M. Grévy une démission écrite;
mais i l est certain que lorsque l'oCTre defor-
u e r un cabinet lui a été faite, M. Léon Say
l'a déclinée en faisant remarquer que le vote
de la Chambre de samedi dernier, au sujet
des sommes dues à ia Banque, indiquait
clairement qu'il n'avait pas la confiance de
la Chambre, et que dès lors, non-seulement |
H p'i^ait plus rsulorilé#|^^^ for- '

mer un cabinet responsable, mois que ce j
vole lui imposait l'obligation de déposer son
portefeuille.
C'est M. f.t ôn Say qui n conseillé à M.

Grévy de charger M. de Freycinet de former
le ministère, el il lui a désigné M . Wilson
cotnme ministre des finances.
li n'est pas douteux que la retraite deM.

l.t^ou Say ne rende la situalion de .M. Wad-dington
dans le nouveau cabinet exlrême-

uient difficile; mais M. Waddington sera
maintenu à cause de l'impossibilité de lui ,
trouver dans le personnel du gouvernement \
actuel un ministre des aCfaires étrangères
dont la politique ne soit pas suspecte aux
gouvernemenls dé l'Europe.
Ajoutons enfin que la résolulion de main-tenir

M. Waddington a élé arrêtée après que
M. Grévy a eu pris communication de la
correspondance échangée entre M.de Sainl-
Vallier el le ministre des affaires étrangè-res.

On se livre, en ce moment, au ministère
de l'inlérieur, à un travail lout spécial sur
les dossiers des préfets et sous-préfets en
exercice. On prend note de leurs antécédents
politiques, de leur façon d'administrer, des
résultats qu'ils ont obtenus dans leurs dé-parlements.

Ce travail sera suivi d'un mouvement gé-néral
dans les préfectures el «ous-préfec-

lures.

* •*
M. Gambetta se montre visiblement préoc-cupé
du travail qui se fait au sein de certai-nes

fractions de la gauche pour faire échec
à sa réélection présidentielle au mois de
janvier prochain.

Avec son incontestable perspicacité, lo
chef de l'opportunisme voit clairement que
son sort esl à la merci d'une coalition éphé-mère

des droites avec les groupes dissidents
de la gauche.

,* *

Plusieurs membres de la majorité du Sé- ,
nat se montrent fort mécontents de l'attitude

de la Chambre sur la question des crédits
affectés au traitement des évêques et arche-vêques,

que le Sénat parait vouloir mainte-nir
à toute force en s'appuyant sur la de-mande

même du ministère des cultes. La
question, disait-on hier malin, peut devenir
grave pour M. Lepère, qui s'est engagé et
qui a déclaré lui-même vouloir maintenir
îlevanl la Chambre ce qu'il a dit au Sénat.
Depuis, Lepère a reçu l'assurance for-melle

d'être soutenu par la Chambre haute
qui veut, celle fois, faire preuve de volonté.

Plusieurs journaux donnent comme pro-bable
la nomination du général de Galliffet

comme ministre de la guerre.
Nous sommes en mesure d'affirmer qae,

jus«[u'à ce jour, aucune proposition de ce
genre n'a été faite; elle serait catégorique-ment

refusée.
Depuis que les relations entre M.de Gal-liffet,

commandant du corps d'armée de
Tours, et M. Wilson. député de Tours, sont
devenues des plus aiguës, pour des ques-tions

de rivalité, M. Gambetta ayanl presque
pris fait et cause pour M. Wilson, il. en est
résulté une altération très-sensible dans les
rapports du président de la Chambre el du
général.

* *
On a distribué à la Chambre, au nom du

gouvernement, un projet de loi sur la li-berté
de réunion. Voici la teneur de ce pro-jet

:

« Le Président de la République fran-çaise,
décrète :

» Le projet de loi dont la teneur suit sera
présenté à la Chambre des députés par le
ministre de l'intérieur el des cultes, qui esl
chargé d'en exposer les motifs et d'en soute-nir

la discussion.
» Art. 4". — Les réunions publiques

peuvent avoir lieu sans autorisation préalable,
sous les conditions prescrites parles articles
suivants.

» Art. 2. — Toule réunion publique sera
précédée d'une déclaration, indiquant le lo-
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La comtesse Césarioe arriva dans les premiers
jours de décembre et daigna complimenter .son
«•«ndalaire sur tout le parti qu'il avait su lirpr de
catte demeure, ti sombrael si froide jadis.

— C'était un tombeau , o« j« me serais bien
gwdée do venir m'ensevelir, ajouta-t-elle ; vous en
«*ez fait une maiioo vivante , où j'entends mener
^«s jours agréables. On y donnera des fêtes dignes
domoi,

— M"" la comtesse n'aura qu'à faire uo signe,
répondit ie vieil bomme d'affaires, tout dévoué à
son opulente cliente, et la société parisienna so
pressera d«n» les salons de l'hôtel d'Anglejean.

Oui, je val» faire jeler ma carte chez toutes
DJos relations de» deux mondes... Tiendront êlles
toutes ici, même en se serrant r...
Elle inspecta d'un oeil satitfail la princière éten-due
des apparUment», leur aspect grindio.s«, leur

amaublement artistique.

— Décidémonl, conclut-elle, je ne serai pas mal
ici. J'y veux demeurer pour me reposer un peu de
mes voyages.
Elle n'avait point changé depuis lo jour do

printemps où elle avait congédié, dans la personne
de Robert, son centième prétendant. Toujours
belle, imposante, l'air paisible et hautain, la com-tesse

entrait en souveraine dans son vieil hôtel,
comme elle avait parcouru en conquérante lous les
salons de l'Europe.
Le lemps semblait respecter en elle une créa-ture

privilégiée qui oe lui donnait aucune prise et
bravait sa puissance qusnd elle ne la désarmait
pas-
Aucune pensée sérifiuse n'avait ^plissé son front.

Le coeur, dont lous los battements possédaient la
régularité de l'indifférence , ne communiquait au
visage aucune altération. Les yeux avaient la pres-tigieuse

lueur des prunelles qui ignorent les larmes.
L'implacable sérénité do la physionomie peignait
l'égoïste satisfaction d'une âme éprise d'elle-même.
Du reste, sa beauté, qui pouvait y perdre «n ex-pression,

y gagnait en plénitude.
Cette femme, qui n'avait niainié, ni souffert, ne

voulait comprendre ni la tendresse ni les souffran-ces
d'autrui. A la misère, elle donntit de l'or sans

compter, sans regarder non plus en quelles maias
tombait rtumône. A 1» douleur , elle ne donnait
jamais, car, en vérité, son cseur sec n'avait rien à

donner.
La vie parisienne la retrouvait, à quarante ans,

telle quo la vie créole l'avait remise, à quinze, aux
mains de Victor d'Anglejean. L'expérience, la ré-flexion,

la réalité, l'avenir... des mots et rien de
plus pour ce cerveau vide, que le souffle du plaisir
emportait.

Sa réputation était si bien faite , que Paris s'é-veilla
un malin tout ravi d'apprendre que la belle

voyageuse lui arrivait. Les journaux élégants an-nonçaient
cette grosse nouvelle entre la morl d'un

premier ministre et le départ d'un prince régnant.
Toute femme opulente qui ouvre ses salons au

« lout Paris » affamé de plaisirs, en devient rapide-ment
une des reines éphémère».

Bientôt son séjour devint à la mode, el, moin»
d'un mois après son iestallation à l'hôlel d'Angle-jean,

on citait les réceptions de la comtesse Césa-rine
parmi celles où leftigfft-h/etenait à honneur

d'être admis.
Ce fut l'heure que H.de Madirin choisit paur

entrer «n scène. Dieu sait ce que Robert avait
éprouvé d'impatience, el ce que lui-raêma avait dû
faire d'efforts pour rester fidèle à celle réserve
habile.
Quand M. de Madiran fit irruption dans la vie de

la comtesse, comme l'inexorable souvenir de »on
mari mort, de sa jeunesse effacée, de safilleaban--
donnée, il était trop lard pour fuir l'importun.^

cal, le jour et l'heure de la réunion. Elle
sera signée par deux personnes au moins,
dont l'une domiciliée dans la commune où
aura lieu la réunion.

» Les déclarants devront jouir de leurs
droits civils el politiques, et la déclaration
indiquera leurs noms, qualités et domicile.

» Les déclarations sont faites : à Paris, au
préfet de police; dans les chefs-lieux de dé-parlements,

au préfet;dans les chefs-lieux
d'arrondissements, au sous-préfet, el dans
les autres communes, au maire.

» U sera donné immédiatement récépissé
de la déclaration.

» La réunion ne peut avoir lieu que qua-rante-
huit heures au( moins après la déli-vrance
du récépissé.

» ArL 3. — Le délai pour ia déclaration
sera réduit à vingt-quatre heures avant la
réunion: 1» Lorsqu'elle aura pour but la
désignation ou l'audition de candidats à des
fonctions publiques électives, et si elle est
tenue dans la période comprise entre ledé -cret

ou l'arrêté portant convocation du col-lège
électoral, sans qu'aucune réunion pu-blique

puisse avoir lieu le jour même du
vote; 2» si elle esl organisée par un séna-teur,

un député, un conseiller général ou
un conseiller d'arrondissement dans les limi-tes

de la circonscription qui l'a élu.
» Art. 4. — Les organisateurs d'une réu-nion

pubUque devront dans leurs déclara-tions
et leurs annonces en préciser l'objet et

le caractère.
» Art. 5.—Lorsque la réunion aura pour

but la désignation ou l'audition de candidats
à des fonctions publiques électives, ne pour-ront

assister à celle réunion que les élec-teurs
et les candidats.

» Art. 6.— Les réunions ne peuvent êlre
tenues sur la voie publique ; elles ne pour-ront

se prolonger au-delà de l'heure fixée
pour la fermeture des lieux publics.

» Art. 7. — Toutes réunions publiques
périodiques dans le but de traiter de matiè-res

politiques sont interdites.
» Art. 8. — Chaque réunion doit avoir

un bureau composé de trois personnes au
moins. Lebureau; esl chargé de maintenir

Paris l'avait prise dans l'engrenage de ses fêtes
brillantes ; elle y tenait uo rang diamanté, envié,
qu'on ne pouvait déserter sans folie.

M. de Madiran l'avait prévu, quand sa prudence
laissait sa belle ennemie s'établir en toute sécurité
sur les sommets de la haute vie à la mode.

Un jour, il se fit annoncer dans son salon, à
l'heure du retour du bois, quandun rayon de soleil
d'hiver permallait, sous les fourrures, d'affronter
un tour de lac.
C'était l'heure aussi où il était de bon goût, cet

hiver-là, de venir luncher chez la comtesse. Elle
avait importé, d'une de ses excarsions européennes,
l'usage de ces petits repas, debout, dans un coin
du salon où se dresse la table à thé, le samovar
brûlant, la pile de sandwichs.

Si l'on ne mangeait que du bout des lèvres, on
mordait son prochain à dents joyeuses et bien
affilées. On éditait une toilette , on démolissait un
auteur, on préparait. le succès d'une pièce et la
rupture d'an mariage. Le tout arrosé d& thé bien
chaud el sucré de mignons sourires.
Il n'était donc pas toul à fait cinq heures, et lo

salon contenait une réunion charmante de gom-
meux el de jolies femmes, quand M. de Madiran,
s'approchiut avec un respect empressé de la maî-tresse

de céans, la salua d'un mot aussi poli dans
la forme que déiagréable dans le fond.

— Permettez, madame la comtesse, au meilleur



l'ordre ; d'rmpôchi;r loule iutrsclioo aux
loi»; de linaiter la discussion h roinineu du
sujet »ign«lé dans la déclaration ; d'inter-dire

toul discours contraire è l'ordre ()ublic
elaux bonnes moeurs, ou tendant à provo-
quer un acte déclaré crime ou délil par la
loi.

> La» signataire» de la déclaralion déii-
gneronl, aoit parmi eux, »oit parmi les assis-tants,

le» (uembres du bureau , à moins
qu'il» ne préfèrent que lo bureau soit élu
par l'assemblée. Dans tou» les cas, les mem-bre

» du bureau et le» signataires de la décla-ration
seront toujours responsables des in-fractions

aux prescription» des articles 0, 7
et 8 do la présente l o i.

» A r l . tt. — Un fonctionnaire de l'ordre
administratif ou judiciaire sera délégué ,
pour auisler à la réunion, à Pari» , par le
préfet de police, et dan» lo» département»
par lo préfet ou lo maire, suivant les cas pré-vus

à l'article t.
» Il choisira sa place et devra être revêtu

de ses insignes.
» II est autorisé à prononcer !a dissolu-tion
do la réunion :

» 1 " Si le bureau, averti, lais«o mettre en
discussion des questions étrangères au sujet
indiqué dans la déclaration, ou maintient la
parole à qui commettrait un délit prévu par
le» lois;

» 2* Si la réunion méconnaît l'auttirilé
du bureau ou si elle devient tutnultuouso,
sans préjudice du droit qui lui appartient de
dresser procès-verbal de toute contravention
aux lois.

» Art. 10. — En ca» do troubles immi-nents,
les préfet» de police, préfets, lous-

préfels f t maire» pourront ajournar les réu-nion
» publiques.

» Le» réunions restreintes à certaines ca-tégories
de personne» pourront être l'objet

de la déclaralion prévue à l 'a r t ic l e ï etseront
soumises en ce ca» aux conditions générales
de la présente loi.

» A r l . H . — Toute contravention aux
article» 2. 3, i , 5, 6. 7,8. 9 el 10 sera pu-nie

d'une amende de 100 à 500 franc» el
d'un emprisonnement de 15 jours i 2 mois,
ou de l'une de ces deux peines, »uivanl le
cas, «ans préjudice dvs poursuit»» pour cri-mes

el délits qui pourraient être commis
dan» les réunions.

» Arl. 12, — L'article i63 du Code pé-nal
est applicable aux délits el contraven-tions
prévus par la présente loi. L'action pu-blique
et l'aclion privée se prescrivent par

»ix mois.
» Art. 1 3. — La loi du 28 juillet 1 848, le

décret du 25 mars 1852.1a loi des 6-10
juin 1868 tout abrogés dans toutes leurs
dispoiitions contraires à la présente loi. no-tamment

dans le paragraphe 2 de l'article
1 " d o l a loi des 6 10 juin 1868 et le para-graphe

1" de l'article 3 de la même loi. »

«
* *

Le J»ur*al of^ciel a publié un décret
f d ' a b u » , » de M. le président de la Répu-blique,

rendu contre M«'Fava. évêque de
Grenoble, en conformité de l'arrêt rendu par
lo conseil d'Etat.

•mi da Victor d'Anglejean , de tenir offrir i sa
veuve des hommages tout imprégné» des souTcnirs

do notre commune jeunesse.
Césarine leva sur le vieillard des yeux épouvan-tés.
Le specirc de son mari, si soudainement évo-qué,
ne l'elt pas surprise beaacoup plus.

Victor d'Anglejean ! des souvenirs I... U jeunesse
de cet homme!... de qutlles choses antédiluvienne»
v«n»it-on lui parler T
— Victor «t moi, reprit tranquillement U. da

Madiran, nons étions aimés, cboyéi, delà douai-rière
d'Asliville, el ce nom vénéré, qui, pour d'An-glejean
, repréienlait toutes les douceurs de la

famille, e>l mon second introducteur auprès de
vou».

La comtesse écoutait comme dan» un songe cette
voix vieillotte et souriante qui lui parlait du passé.
Elle éprouvait la vague sensation d'une catastropha
prochaine.
Le» visiteur» écoutaient aussi, sans comprendre,

nn peu étonné» de la subite altération du beau
visage de leur bétesie. Celle-ci venait de s'accro-cher

k une espérance. Se» visiteurs, co regardant
le viaillard, croiraient que co Victor d'Anglejean,j
dont il iiarliil, ne pouvait être que son aïeul, à elle. '

Le terrible vieillard n'entendait pas laisser «ub-
•isler d'incertitude cbez le» issistaots. Son pubHc
«ail k point, U allait l'éclairer.
(4 t u i v r e . ) Ci.AïaK ua Cainaananx.

Il faut bien reconnaître que celle première
place donnée dans VOfficiel à une mesure de
rigueur motivée sur « l'érection irrégulière
d'vino église en basilique mineure » el sur
« lo couronnemonl insufTisammenl concor-dataire

d'une slalue de la Vierge » produit
un efîolquelque peu stupéfiant à un moment
où M. Alphonse Gent esl candidat opporlu-^
niste, el autant dire officiel, el où la parlie
électorale so joue enlre lui el M. Alphonse
Humbert, patronné par M.Henri Rochefort.

Oo lit dan» le G a u U \ $ :

« Voici une nouvelle bien grave, que
nous serions heureux de voir démentir, et
qu'en lous cas nous ne donnons que sous los
réserves le» plu» expresses. On se souvient
qu'un groupe de jeune» gens a pris l'initia-tive

d'olfrir u!i banquet nu sergent Hoff; co
banquet, précédemment fixé au 7 de ce
mois, n élé ensuite ajourné au 21 : atjjour-
d'hui la dflle en esl renvoyée à une époque
vague, parce que, dit un avis semi-officiel,
« les promoteurs de ce banquet ont eu le
» bon esprit do s'effacer devant la misère
» croissante de la population parisienne. »

» Or, le bruit court quo derrière co»
ajournements »ucce8»ifs se cacheraient des
représentations diplotnatiques.

» Lo gouvflrnomont allomon 1 aurait fait
savoir au gouvernemont fronçais qu'il dé-sirerait

que suite ne fùl point donnée à co
projet ; el on ajoute que les jeunes gens qui
onl pris l'initiative de ce banciuel auraient
élé appelés nu ministère de» nfTaires étran-gères

et invités à en reporter la date à une
é p ' q u e indéterminée.

» Nou» lo répétons, nous serions heureux
devoir démentir ce bruit, d'autant que nous
no comprendrions point ce qui pourait moti-ver,

dans un hommage rendu au courage, la,
susceptibilité ombrageuse que l'on prêle à
l'Allemagne. »

Le général Schmilz, commandant lo 12 *
corps, a envoyé de» ordres à tous les offi-ciers

généraux du corps d'armée pour que
les militaires punis do prison ou de salle
de police rentrent dîinsles chambre» pour
passer la nuil. Celle mesure est motivée par
l'élat rigoureux de la température.

LES GRANDS HIVERS.

Eh bien ! je ne sais ce que nou» réserve
l'avenir; mais si l'on »'en rapporte au pré-sent,

i l me semble qu'il serait difficile de nier
que l'hiver actuel n'est pas absolument un
hiver rigoureux.

Que do neige el quelle température I On a
d'abord parlé de 10 degré» au-desiou» de
zéro: pui» , le lendemain, on a élé à 12°;
puis à 18»; puis à 2f. On a même relevé
24* aux environs de Pari» .

Le chiffre de 24* admi», i l faut bien en
conclure que l'hiver de 1879-1880 esl positi-vement

exceptionnel.
De 1770 à 1879, les hivers vraiment r i -goureux

se comptent. En 1794-1795, le
Aermemètre esl descendu à — 23*5 i l'Ob-servatoire,

c'eit à peu près le chiffre de

1879-1880. Ensuite, on peut citer l'hiver

1788-1789, pendant lequel le thermomètre
est descendu à — 21*5 ; pui» l'hiver 1871 -
1872, pendant lequel la température s'eat
abaitsée à —23*6. Le plus grand froid dan»
l'intervalle a été celui de l'hiver de 1837-
1838: lo thermomèire esl de»cendu à 19«.
Voilà de» dates et de» chiffres absolument
authentique» .

Donc, en comparant les uns et le» autre»,
et en ne s'en rapportent qu'à la température
Binimum conslalée, on est en droit de dire
que neus venons de passer par de» froid»
qui n'ont d'analogue que ceux de» hivers de
1789, de 1794 el de 1871. Il e»l lout « im-pie

que nou» les trouvions vraiment désa-gréables.

En ouvrant un de mes livre», les C*uterie$
teientifiquei àe 1877, tome 17, je li» : « M.
Renou, en compulsant de nombreuses ob-servations

remontant à 1400, a élé conduit
à penser que les grand» hivers froids so re-produisaient

«u bout d'une période de qua-rante
el un ans. Le» grand» froid» »e grou-peraient

autour d'un hiver central, et i l exis-terait
au moins un intervalle de 22 an» sans

hiver rigoureux. Ainsi, on aurait pour h i -ver
» froid» principaux, 1870, 1830. 1799,

1748, 1709. Des hiver» extraordinairemenl
doux surviendraient, au contraire, quelque»

années aprc» ïhiuiv principal de la période
froide. Tel serait le cas pour 1870 1877.
L'hiver de 1877 correspondrait à ceux de
1796 el 1834. La régularité quo continue à
présenter celte période rend extrêmement
probable, dit M . Renou, un hiver rigoureux
d'ici à peu d'année» , vers 1879 sans
doute

Vers 1879.
Nous ajoutions alors: a Nous enregis-trons

celle date parce qu'elle vient d'un mé-téorologiste
éminenl, mais nou» ne lo pren-drons

en «érieuie considération qu'en
1880.>
Nous voilà en 1880, à quelqtjes jours

prè». L'hiver rigoureux annoncé par M. Re-nou
esl arrivé, el je liens à le constater.

Je sais bien que .M. Renou a un peu
cette jolie prévision par quelques lignes glis-sée

», cel élé, dans une note »ur le froid du
mois de juillet 1879. J'y U«, en effet: « J'a-vais

annoncé un hiver rigoureux pour celte
a n n é e ; sans êlre un hiver rigoureux, l 'h i -ver

1879 a nettement indiqué un retour de
froid prédit. U rend probable un autre hiver
rigoureuxen 1882 et un été chaud en 1883.»
M. Renou croyait donc son hiver froid arri-vé.

Il s'est trop pressé, puisqu'il no fait que
do nous venir. On peut so tromper d'un an
en pareille matière.

J'avais fait mes réserves parce que la
théorie de M. Renou est fondée sur des re-froidissements

périodique» dus à des cause»
cosmiques, el je n'admets pas ces causes
cosmiques. Comment y croire, eu cfTot,
quand on voit la température varier do 20'
à quelques lieues de dislance? Comment lei
prendre au sérieux lorsqu'on voit la tempé-rature

s'abaisser, à Paris, à 24* au-dessous
de zéro, et se maintenir au Havre, à Dieppe,
etc., à 5* el 6» au-dessus de zéro? Les cau-ses

cosmiques amèneraient un refroidisse-ment
général et simultané.

Au contraire, lout « 'explique quand on
admet avec nous que le froid e»t dû à de»
courants atmosphériques. Lèvent froid vient
du Nord-Estel passe plus ou moins haul,
Iniisanlle vent Sud passer aussi à ses côtés
à de» latitude» plu» ou moins élevées. Les
régions balayées par le vent froid ont des
températures basses ; tandis que les région»
même voisines des précédentes, mais ba-layées

par les vents chauds, onl des lempé-
ratures élevées. Le froid ou le chaud résulte
du passage de tel ou tel courant atmosphé-rique.

La loi est bien simple.

Laissant de côté los vues spéculatives do
M. Renou, voici ce qui semble résulter de
l'examen comparé qu'il a fait de nombreuses
observations. Les grands hivers formeraient
des groupes naturels de 4 à 0 autour d'un
hiver plu» rigoureux qu'il a appelé « hiver
central, » paropposilion avec les autres qu'il
a nommés « hivers latéraux ». Ces hivers
exceptionnels se reproduisent tou» les 41
ans environ.
Quelquefois, cependant, la période éprou-verait

une perturbation et le froid sedis»é-
minerait sur un assez grand nombre d'hi-vers

plus espacé», généralement moins longs
el moins rigoureux ; mais il existerait au
moin» un intervalle de 20 à 22 an» sans hi-ver

notable. Les quatre dernières périodes
de grands froids seraient représentées par
les hivers centraux do 1829-1830; 1789-
1790 ; une série de huit grands hivers grou-pés

autour de 1748 ; enfin l'hiver mémora-ble
de 1709.
En appliquant cette règle des hivers qua-

rantenaires, on passe de 1830 à 1870-
1871. C'est effectivement lo dernier grand
hiver que nous ayons eu, et i l esl tout parti-culièrement

comparable à l'hiver actuel. On
avait relevé en 1871 — 24» le 9 décembre,
aux environs de Pari» . C'est précisément le
maximum constaté cette année le9 décembre
également. Et celte température est excep-tionnelle.

La prévision est donc bonne; mais
que devient celle remarque : « I l existe au
moins un intervalle de vingt-deux ans san»
hiver notable? » Eh I ma i » , et 1879? De
1872 à 1879, loul le monde m'accordera
bien qu'il n'y a pa» plus de sept ans d'inter-
vale ! Conclusion : La série des hiver» qua-
rantenaire» demande à êlre revue et «ans
doute corrigée.

Si l'on ilreise une ii»le d'hivers bien ca-
rtctériaés. on « 'apercevra facilement qu'en
partant de l'un d'entre eux, et en sautant
un intervalle de dix-neuf an» environ. on
retombera généralement sur un autre de la
même liste, ce qui revient à dire qu'un hi-ver

froid est généralement suivi d'un autre
hiver froid, de dix-huit à dix-neuf an» d'iri-
tervalle. Ce laps do temps correspond au cy;«
de de Melon ; c'est bien prè» de la séril

3* série.
1858, 1876.
4' série.

1864.
5* série.

1853.
6' série.

1860.

quaranlenaire, et on dirait que 1« pr^.j .
e»t plus grande de co côté. En çffet j ^ ' ^ *^
tant celle loi de di»tribulion, ou'iro
auccessivement le» hiver» remarquabl.'s s^J-'
vanls :

1"série. — 1776, 1795, 1814 IRO„1848,1867.
2« série. — 1783, 1802, 1820, ^«oo

1855.1871.
1788, 1805, 1823, i g l i,

1792, 1810, 1827, 1845

1781, 1799. 1816. 1837

1789. 1805, 1822, i84o^

Si l'on ajoute 19 ans à l'année 1853 de U
3* série, el 19 an» à l'année 1860 delà e»se-
rie, on tombe sur le» années exceptionneHç"
menl froides de 1871 et de 1879. En ajou".
tant de môme 18 an» à l'année 1864 de la
4* série, on tombe sur l'année à venir, an-
noncée froide par M. Renou, de 1882.

Quoi qu ' i l en »oil do ces rapprochemenls,
on voit qu'ils mènent au but, abiolumsnt
comme la période quarontonairc. N'y ait»,
chons pas d'autre importance qu'une simple
curiosité. Mai» le» analogies guident souvent
le» recherches «t peuvent nou» aider à sou-
lever un jour un coin du voile qui nous ca-che

encore le mécanisme des grands phéno-mène
» atmosphériques.

HlNRI DE PARVILLI,

Chronique Locale el de TOuesl.
La presse annonce de» mutaUoe» à l'E-

cole de cavalerie.
Rien d'officiel n'esl arrivé à Saumur con-cernant

ces changements. _

Par décret du 10 décembre, l'examen dei
tableaux de recensement de la cUsse 1879 el
le tirage au sort prescrit par l'arlicle 13 de
la loi du 27 juillet 1872 commenceront le 19
janvier 1880.

Un décret déterminera ultérieurement l'é-poque
des autre» opérations do la clfi»se.

Aujourd'hui jeudi, à midi, le thermomè-tre
est à 6 degrés au-dessous de zéro. Le

ciel est clair, le vent souille de l'est.

Le bureau météorologique du New-York
H e r u l d communique la dépêche suivante;

« New-York, 16 décembre.
» Uno perturbation arrivera sur les côte»

do la Grande-Bretagne et de la France,
affectant celle» de la Norwége, entre le» 21
e l 2 3 .

» Elle »era précédée el accompagnée d«
pluie, do neige dan» le Nord.

» Forts vents ou bourrasques du Sud in-clinant
au Nord-Ouest. »

Elections au T r i b m m l de Commerce et à U
Ch»mbree*ntultative des Arts et Manufteturei
de S a u m u r.

Le» élections pour le renouvellement par-tiel
de 1879, des Membres du Tribunal d«

Commerce de Saumur, auront lieu le samedi
20 décembre 1879, dans lo local du Tribu;
nalde Commerce, aux heure» et dans l'onire
ci-après :

i " Scrutin. — Élection de 2 Juges, de 10
heure» à midi.

2* Scrutin.—Élection de 2 Suppléants, de

1 heure à 3 heures.
Le» élection» à la Chambre de» Art» et Ma-nufacture

» de Saumur auront lieu le ntéme
j o u r , 20 décembre 1879, dan» une salle du
Tribunal de Saumur.

Le scrutin pour celte dernière élection
sera ouvert à l a heures et clda i 3 heur"-

Un de nos concitoyens, habitué do Ihéâf
tre, nous adresse la letire s u i r a n i e :

< Mon»ieur le Rédacteur,
a Pendant la saison àéstslreuse q"'

éprouve lant de malheureux, ne serail-H p«»
à propos qu'il fâl f a i t une quête à chaqu"
représentation de notre IhéêilTel Les p^^^'
sonnes qui îréquenlenl le i M & l r e ne Oi&o-
queronl pas sans doute de répondre paj
a i l l e u r s a u x différent» appels qui seron
adressés à leur cha r i t é ; mais, à l'heure oe é ' " '
où « l ' am a l e u r * trouve awex d'argent d«B»



^^^I^l^ur se donner un plaisir de luxe,
5? ll-CB pas l'occasion pour lui de songer
"1 fois de plus au pauvre qui joue au
" torel dans sa mansorde le drame du froid
"fdela faira?

J Je sais bien que le souvenir de la souf-france
d'autrui au milieu de nos joies esl

Ine voix discordante qui sonne tolontiers
ïoinme un reproche. Mais qu'y foire? N'esl-
il pas just<^> ^ tle cela, de
-entendre? Si le divertissement que nous
demandons au théâtre n'a rien que d'hon-nête

et légitime ; si nous sommes dans notre
droit• après une journée d'affaires el de
Ifflcas, de nous payer le soir un peu de
pusique ou de rire gaulois, môme au milieu
^•onecalamité publique, notre plaisir, assai-sonné

d'une bonne action, n'en sera-t-il pas
plus vifetpliiâ doux?
» MM. les quêteurs désignés par la mu-nicipalité

de notre ville, pour la collecte
annuelle de bienfaisance, accueilleront sans
(Joule volontiers la pensée que nous avons
l'honneur de leur soumettre. Après les
fgligiies très-méritoires de leur journée , il
y aurait, ce me semble , pour eux on agréa-ble

délassement à recueillir , pendant les
entr'acles de notre scène, l'impôt volonlaira
de la charité sur le plaisir.
> Veuillez agréer, elc,

» X . . . »

On isnnonce que M. Béchade, préfet de
Maine-et-Loire, va être nommé trésorier-
payeur général, ce qui déterminera un
mouvement dans le personnel des préfec-tures.

Est-ce que M. Abdon Béchade fausserait
compagnie, lui aussi, aux républicains de
Maine-et-Loire ?
Alors, c'est une épidémie.

ANGERS.

Nous lisons dans le Journal de Siaine-et-
Loire:

« Il y a dos gens peu scrupuleux qui font
argent de tout. Certains individus, s'ap-
puyant sur la circulaire adressée aux habi-tants

de la ville d'Angers pour l'enlèvement
des neiges et de la glace devant leurs mai-
soni, se présentent chez les personnes qui
habitent des rez-de-chaussée. Là, ils se
disent envoyés par la police pour déblayer
le seuil et les abords de leur demeure ; mais
comme i l y a contravention, disent-ils, ce
IraTail doit être fait aux frais des habitants.
Ces filous se font alors donner trente ou
quarante sou», puis, sous un prétexte quel-conque,

ils sortent, et plus jamais on ne les
revoit.

» Nous pensons que si la police envoyait
ces gens, elle prendrait au moins la pré-caution

de les adresser par un agent aux
personnes qui pourraient être en contraven-tion.

»

Nous lisons dans le Courrier d'Angers :
« Notre directeur-gérant a reçu la noti-fication

du jugement du tribunal correction-nel
d'Angers, du 6 de ce mois, qui le con-damne

par défaut à 150 fr. d'amende, pour
compte rendu illicite du procès qui nous
•vait été intenté à raison d'outrages contre
M. Chudeau, substitut de M. le procureur
général.

» Appel de ce jugement sera interjeté par
M. de la Garde dans le délai légal.

» M. Jolibois, du barreau de Paris, mem-bre
de la Chambre des députés, qui a dé -fendu
notre directeur dans la première af-faire,
viendra de nouveau lui prêter, devant

la Cour, l'appui de sa parole el l'autorité de
•a haute position. »

T O DR S .

H i t r , le montant des souscriptions pour
les pauvres s'élevait à 26.672 fr. 50.

A Tours, la Loire était complètement prise
l i ie r , sauf u a espace libre d'une cinquan-^
taine de mëtras carrés à la chute du pont de
pierres. A la Tra n chée , le thermomètre est
descendu A 17 degrés au-dessous de zéro.

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire :
n Samedi dernier, la nommée Marie Tou-

chard , demeurant à la Basse-Gilonnière.
eooaiune de Neuvy-Roi, a été trouvée morte
dans son domicile.

» Cette fille était sortie de l'asile des alié-nés
de Tours au mois de janvier 4 877, et

s était relirée dans sa maison, à lnBasse-Gi-
lonnière. Elle ne quittait jamais sa demeure,
e . dans la crainte qu'on ne pénétrât chez
elle, elle avait barricadé les portes et le-
croisées avec des meubles et des planches.
On lui passait son pain par une fenêtre dont
'in carreau avait élé brisé.

» Mais, dans ces derniers temps, elle se,
nourrissait avec du blé qu'elle faisait bouil- '
lir.

» Le médecin chargé d'examiner le ca-davre
a déclaré que cette fille avait succom-bé

par suite d'inanition el de la rigueur du
froid. »

POITIERS,

Nous avons dit que les conseillers muni-cipaux
de la ville de Poitiers avaient versé

chacun 100 fr. pour là souscription ouverte
à la .Mairie' pour venir en aide aux familles
nécessiteuses. En effet, la liste de souscrip-tion

nous donne les nom» des vingt-quatre
conseillers municipaux actuels, y compris
le preadier adjoint faisant lonction-i do
maire, qui ont donné celte somme de 100 fr.

U. Granel, préfet de la Vienne, a souscrit
pour 200 tr., ainsi que M. le trésorier géné-ral.

A la souscription du Comité da bienfai-sance
, Itî cercle de Saint-Hubert a versé

1,000 fr.

M. ledirecleur de la Pharmacie centrale
de lu Vienne', à Poitiers, fait connaître par
l(?s journaux de cette ville qu'il tient à la
disposition de toutes les personnes des
bons qui permettront aux nécessiteux d'a-voir

à cette pharmacie des médicaments gra-tuits
pendant la saison rigoureuse que nous

traversons.
Voilà un bon exemple à suivre !

L E M.\NS.

Neuf bouchers du Mans vendent en ce
moment la viande de 50 à 65 centimes le
demi-kilogramme, suivant qualité.

NANTES,.

On signale au Phare de l a Loire un phéno-mène
assez rare, provoqué par le froid:

Une cuisinière venait de prendre un oeuf
dans le placard, assez froid d'ailleurs, où il
était placé, lorsqu'en roulant le casser elle
sentit une certaine résistance. L'oeuf était
gelé; le blanc et ie jaune étaient brouillés
et présentaient l'aspect cristallisé du sucre
candi.

O i s e a u x dans l a n a t u r e . — Françoise, par A. da
Pontmartin (suite etfin).—L'Art des Jardins, par
H. Vernoy. -— Bulletin financier.— Le J a r d i n de
Af"' Jeanne. — Courrier des Modes, par M~« Iza de
Cérigny.

GHAVORES : Le mariage du roi d'Espagne : Leurs
Majestés revenant de l'église d'Atocha. Leurs Majes-tés

reçues, à l'entrée du Palais, par les ministres
el les grands dignitaires. — M. le marquis de Gtien-
nevières, membre de l'Académie des beaux-arts.
— Le R. P. Didon . prédicateur. - Le sergent
Hoir. — Salon de i 8 1 9 : L a p l a c e S a i n t - G e o r g e s ,
latdeau de M. Edmond Grandjean. — Villa de H.
Ch. Garnier, à Bodighera. —Unparc prés de Bru-ges.

— La ville de Murcie.—Le Moineau franc.—
Rébus.
Abonnements (Paris et départements.)

1 an, 22 fr. ; 6 mois, 11 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.
-J- Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra:

7 f r .;
PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS :

i " édition : 3 mois, 3 fr. 50 ; 6 mois,
un an , 14 fr. I

4" édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :j
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. i)0 ; un an, 25 fr. j
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des^

départemenls.

BULLETIN FINANCIER.

Le marché retombe sous l'influence des
impressions les plus pessimistes. Les cours
de la majeure partie des valeurs sont en
baisse, avec aCfaires presque nulles: 3 0/0,
81,20; amortissable, 83,45; 5 0/0.114,75
à 114,80.

Les fonds d'Etat étrangers accusent égale-ment
une tendance très-faible. Italien,

81,05; florin or d'Autriche, 70,40 ; Turc,
9,65 après 9,80 ; Egyptienne unifiée, 255;
Emprunt russe 1877, 92 1/2.

Les actions de nos Sociétés de crédit don-nent
lieu à très-peu d'affaire», et sauf la Ban-que
hypothécaire qui se maintient en hausse

de 657,50 à 660, les autres valeurs de co
groupe sont faibles.
Foncier, 1042,50; Mobilier, 622,50;

Banque de Paris, 865 ; Banque d'eicompte,
812,50; Banque ottomane, 521,25; Mobi-lier

espagnol, 625.
Mêmes cours sur la Banque parisienne et

la Banque européenne.
Chemins de fer français snas changement.

Chemin» étrangers calme».
Valeurs induslrielles fermes. Gaz, 1345;

Suez, 715. Les Immeubles de Paris sonl re-cherché
» de 580 à 582,50.

C'est aujourd'hui 18 et demain 19 décem-bre
que la Société française financière ouvre

ses euichets i l'émission de 9,000 obliga-

Les Almanachs pour 1880- .
L'Almanach est le livre de tous ; celui que le j

paysan consulte à chaque instant- pour savoir \
l'heure,de la lune et le jour de la foire; le marin,
pour connaître l'époque de la grande marée ; l'ou-vrier,

pour lire des historieltes ; l'homme de loisir,
pour se délasser. Aussi, chaque année, ce petit li-vre

se répand par millions d'exemplaires, qui se
débitent aux vitrines des libraires, parfois même
des cabarets, qui se colportent dans les foires, et
se donnent en cadeau d'élrennes.
Il y a donc là un moyen do faire le bien que les

hommes de principes et de foi ne doivent pas né-gliger
; car les ennemis de l'Eglise se font de l'Al-

manach une arme funeste el meurtrière.
Parmi les Almanachs utiles, nous signalons avec

confiance aux hommes de bien les Almanachs d u
L a b o u r e u r , de l ' A t e l i e r , du Soldat et du C o i n du
F e u , qui s'adressent à toutes les catégories de lec-teurs,

aux petites bourses comme aux grosses. Si,
pour les répandre, nous avions l'énergie et l'ardeur
des protestants, des libres-penseurs, des francs-
maçons ; si nous les vendions dans les foires, chez
les libraires; si nous les donnions à prix réduit, ou
même gratuitement, il s'en placerait bien vite un
nombre considérable d'exemplaires, et le bien se
ferait sur une vaste échelle.
Les Almanachs de l ' A t e l i e r , du L a b o u r e u r , du

S o l d a t , se vendent à Paris, 6, rue Furstenberg :
25 cent, l'exemplaire, 35 cent, par la poste ; —
1 fr. 80 c. la douzaine, 2 fr. 50 c. par la poste.
L'Almanach d u Coin du F e u : 50 cent, l'exemplaire,

65 cent, par la poste; — 3 fr.fiOc. la douzaine,
4 fr. 60 c. par la poste.

ALMANACH DE L'UNIVERS ILLUSTRÉ
P o u r 1 8 8 0 - 23» Année.

Élégante brochure de 64 pages, format colombier,
avec couverture dessinée par Ferdinandus et im-primée

en couleur.
Nombreuses gravures et texte intéressant sur tous

les événements de l'année : Faits militaires, p0r-
traits de célébrités, scènes de pièces en vogue, fêtes
et cérémonies, revue comique par Gham, etc.

50 CENTIMES.
E n v o i f r a n c o dans les départements : 6 0 cent.

En vente : Aux Bureaux de l ' U n i v e r s illustré. Li-brairie
Calmann Lévy, 3, rue Auber; à la Librairie

Nouvelle, boulevard des Ilalieus, 15, et chez tous
les libraires et marchands de journaux.

AUX MÈRES DE FAMILLE. {
Une Parisienne très au courant de toutes!

sortes d'achats, et en position de faire pro-^
filer de toutes les occasions qui peuvent sel
présenter, se chargé, moyennant une com-<
mission do 5 0/0, de l'achat el expédition 1
de toutes sortes d'objets. La facture dui
marchand accompagne toujours la mar-'
chandise. Paiement contre remboursement.^
Ecrire franco à M"' GAUTHIER, place dui
Marché-Saint-Honoré, 18, à Paris. i

P R IM E G R A T U I T E D ' A R G E N T E R IE
.^ choisir sur les articles suivants :

1° Un service à café, composé de 6 cuillers
métal blanc argenté, modèle riche à filets avec
joli écrin ;

2° Une magnifique limbaleguillochée,argentée;
3° Un Irès-beau couvert de lable (cuiller et

fourcheile), métal blanc argenté, genre riche,
avec filets.
Tous ces articles, d ' a r g e n t u r e de V" qualité,-!

sortent de la grande maison d'oifèvrerie Adolphej
B o u l e n g e r , de Paris. 4
Par suite de traités Irès-iroportanis passés]

avec cette maison. l'Administraiion de la S i t u a -^
t i o n , journal de grand formai, ie plus complet et'
le plus répandu des journaux financiers, le meil-leur

guide accrédité de l'Epargne, ofîre à t i t r e de
p r i m e g r a t u i t e , à toute personne qui prendra un
abonnement d'un an (4 fr ) ou qui renouvellera
son abonnement, l ' u n des articles ci-dessus, au
c h o i x , exp<*dié f r a n c o , e a provinoe.

On s'aijonne sans frais à la S i t u a t i o n (4 fr. par
an) dans tous les b u r e a u x dé poste ou à l'Adminis-tration

du journal, 33, rue Vivienne, à Paris.

ses guichets „
lions de la Société anonyme des Uauls-
Fourneauxde Balaruc.

Voici le sommaire du dernier numéro de
l'Univers illustré:

TEXTE: Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin,
par X. Dacbères.—Théâtres, par Gérôme.—

Le mariage du roi d'Espagne, par R. Bryon. —
Revue scientifique, par le docteur E. Decaisne.—
La ville de Murcie, par F. B. —Courri- r̂du Palais.f
par Maître Guérin. — Les Belles Amies deM.de^
TalUyrand, par M"' Mary Summer (suite). — Lei

m FDï^DFQ MAÏlftlV médecins spéciaux
rnilinLo I M U n d e s hôpitaux de Paris,

« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
-- Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
ie dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30.

Li^i'ii ET m m m h
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par ia délicieuse farine de Santé dite :

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C",
rue Jacob, 56, A PAEIS.

LA MODE ILLUSTRÉE
JOURNAL DE LA FAMILLE

Sous la direction de M"» EMMELINE RAYMON»,

Ce journal, indispensable à toutes les mères de
famille, paraît le samedi de chaque semaine : il
donne par an plus de 2,000 gravures sur bois ; —
24 planches, dans lesquelles on trouve plus de
500 modèles nouveaux de patrons en grandeur na-turelle,

pour vêtements de toutes sortes et de tous
les âges; — romans, nouvelles, etc.
Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute

personne qui en fait la demande par lettre affran-chie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste
à l'ordre de MM. FlRMlN-DIDOT ET C^', rue Jacob,
à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste:
dans ce cas, il faut ajouter pour chaque trois mois
un timbre de 25 centimes, soit 4 timbres pour
j'année. {

Du BÀRRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral- .

gies, constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
piiuites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenterie. co-liques,
loux, asthme, élouffements, élourdisse-

n,.enls, oppression, congestion, névrose, in-somnies,
mélancolie, faiblesse, épuisement,

anémie, chlorose . lous désordres de la poitrine,
gorge, haleine, v o i x , des bronches, v es s i e , foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en se l e -vant

ou après certains plats compromellanls :
oignon , ait. etc.. ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'est en outre la nourrilure par
excellence qui, «eule, suffll pour assurer la
prospf^riié des enfants. — 32 ans de succè's,
100,000 cures, y compris celles de Madame ia
duchesse de Casllesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluarl de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur-professeur
Dédé, etc.

N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gislralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-
lurnes.
Cure N» 99,625. —Avignon, 18 avril 1876.

Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du B a r r y m'a guérie à l'âge
de 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire asiiuiu mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour elnuii el des insomoies
horribles. Contre loules ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BORREL , née Carbonnetty,
rue du B a l a i , H.
Cure N* 98,614 : Depuis des années je soufl'rais

de manque d'appétit. mauvai. ê digeslion . affec-tions
de coeur, des reins el de la vessie, irrilalion

nerveuse el mélancolie; lous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PBYCLET, instituteur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois plus, nourrissante que ta viande,

elle écono uise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En biît.-s : 1/4 ki)., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;

Iki!.. 7 f t . ; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
1?; kil., 70 f r . ~ La Revalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraichissani aux
plus agités. — Envoi contre bon de posle.
Les boîies de 36 el 70 fr. f r a n c o . - D< p̂ôl à
Saumur, CoMMON. 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIKR; J. Russes, épi-cier,

quai de Limoges, el partout chez les bons
pharmaciens et épicier». — Du BARRY et C' (limited),
8, rue Castiglione. Paris. (272)

C H E M I N S DE F E R D E L ' E T A T

Lignes de Poltiers-Sanmnr, lenlreiil-Aigers.

O É P A R T S
DE SAUMUR
6 h. 25 malin.
8 10 —
1 85 soir.
A 55 —
7 40 —
D É P A R T S

PE POITIERS
5 b. iO matin.
18 45 —
12 15 soir.
6 Aô —

A R R I V É E S !
A POITIERS

10 h. 30 malin.

ii

5» soir.

38 —

A ANGERS

1» II. SA malin.

A R R I V É E S

A MONTREUIL
8 h. 5 î matin.
5 14 soir.
3 35 —
16 22 —

A SAUMUR
9 b. 4S matlD..
6 25 soir.
4 15 —

.11 » -T

11 y a , en «utre , un train venant d'Angers el parlant
Monlreull à 1 h. 15 malin, arrivant à Saumur à T h. 4g.

P. G O D E T , pro^-rséidire-gérani.
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M A G A S I N S D E L A G L A N E U S ES
5/ e t 5 3 , r u e S a i n t - J e a n , S A U M U R , 5 1 e t 5 3

F O i i i \ u i ' u i : s

IIAXCIIOXS, BOAS
Amazones

FoiLAKDs & m u m .
ÉTRENNE JUPONS, mmm

Ganterie
HOVCUOIRS BROBiS.

L e s lla;j;;aKillM de la Glaiieil»<M)nt l'honneur de prévenir leur clientèle qu^ o vue des liltrcniieii 9 i l s viennent de recevoir, excinst
veniciit pour cette circonstance, un ircs-yrana choix d'article«i de P a r i » « PelItK-iSrouxe9 I.iaque de Chine* Faïen*»»
craciuc^U'e ;;^eiire japonais, montée or el bronxe, Tabiellerie avec inern;>$tation nacre9 etc., etc. ®
Tous ces articles, de la dernière I \ o u v e a u t é 9 d'une fraîcheur et d'un goût irréprochables, seront vendus à un bon ma r c h é exceptionnel.

N.-B. — Tous les articles ci-dessus sont exposés dans les magasins du premier. ,

Elude (le M* LAUMONIRR, notaire
à Saumur,

Par adjudication volontaire,
L,« d l m a n r l i o I I J a n v i e r 18AO,

* m i d i.

En l'élude de H* LADMORIEI,

m PETITE PllOPiilÉTÉ
Située à Saumur, route de V a r r a i n t ,
Comprenant: Maison d'habitation,

cour, jardin , clos de vigne entouré
de murs et de fossés ; le tout joignant
au levant la roule de Varrains, au
couchant le chemin des Rivières , au
nord M. Houlard.
Contenance : 22 ares environ,
Oo peut traiter à l'amiable.
S'adresser ci M ' LICMORIEI , no-taire.

(685)

Elude de M' LAUMONII'.R , notaire
à Saumur.

À D J l l > I C i T I O I \

VOLOISTAlRli,
L t dimanche 28 décembre, une heure

de l'après-midi,
En l'élude du notaire , de :

U m MAISON.
A Varrains , Grande-Rue. avec

cour, hangar, courdoire, caves dans
l'une desquelles est un pressoir neuf
en fer ;
Le tout joint la famille Richard , un

passage commun conduisant à la
Grande-Rue, la veuve Duveau et
M. Expert.

On peut traiter i» l'amiable.
S'adresser à M. Pierre BBÀDFIL» ,

à Varrains , ou à M* LÀDMONIIB.

Etude de M* LK BLAYE , notaire
i Saumur.

ou A LOUER

r > o i i r I S o i S l 1 8 8 0 ,

MAISON
À Saumur, rue Saint-Jean, n* 10.
S'«dre»ser audit notaire. (f)Q2)

A L O U E R
PllâSKMTKMBNT,

MAISON E T MAG A S IN
Situit rue Saint-Jean, n' 29.

S*adre»«er à H. EHACLI, bijoutier,
Bilme rue. (647)

Elude de M* LAUMONIER, notaire
à Saumur.

VENTE DE MEUBLES
Le dimanche 21 décembre 1879,

à midi,
A Varrains, au domicile de M"' vcuTC

DROUCHEAU.

Il sera vendu :
Effets de literie et de ménage ,

cuves, charrette , cheval, etc.
Au comptaut el 10 centimes par

franc en sus. (681)

PBÉSBWTE1IB«T,

Ou pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION DE MAISON
S'adresser h Sain! - Joseph , rue

Haute-Saint-Pierre.

D i r e c t i o n générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du T i m b r e .

V E S U V E

DR..,

MATÉRIAUX ET OBJETS
HORS D'USAGE

Provenant, tant du service du génie
que de l'Ecole de cavalerie, et de
l'administration des contributione
indirectes.

Le lundi 22 décembre 1879, à une
heure do l'après-midi, il sera pro-cédé

, à Saumur, à la vente aux en-chères
des objets ci-après.

!• Dans la cour de l'arçonnerie :
Dix dolmans ou tuniques, 142 ves-tes
, 70 bottes à l'écuyère , 96 selles,

38 surfaix, 1 kilogratnme 669 gram-me
» galons d'argent, 104 rogne-pieds,

149 arcades pour arçons, 1,182 ban-des
, 110 kilogrammes de cuir, 732

kilogrammes de fer et acier, 248 ki-logrammes
clous de cheval, chemises,

pantalons, caleçons, outils divers,
elc, etc.
2* Dans la cour des bureaux du

génie :
Bois et fers de démolilion , objets

divers, 138 rouannts, étuis en fer
blanc, jauges brisée», etc., elc.
Prix payable complanl, plus 5 0/0

pour les frais.
L e lieceveur des Domaines,

(678) L. PALDSTRB.

UNE MAISON DE m U m
dcmamie une demoiselleAe

S'adresser au bureau du journal.

î a M T M ,
, • • 1
V i

Présenlen.eii! >/: la Sainl-Jean
prochaine,

Rue de l ' E r m i t a g e , 2, et r u e l le
des Récollels,

Composée de six chambres à feu,
cave, jardin, pompe et bassin.

S'adressera M. IJenjamin COCTABD,
rue Dacier, 30. (682)

D'OCCASlOîf,

UNE PAIRE DE MEULES
De 1 m è t r e es « e u t ..

Volets, tournants et virants.
S'adresser à M. Jospeh DAVT, meu-nier
à Saumur. (653)

M» BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demande u n pc tU c\evc.

acMpuTTMTrin

J en i o heuTM

Confections, Modes, L i n g e r i e , Bijou»,
Tissus deuil et demi-deuil,

AVIS POUR I.A PROVINCE. — L'orga-
nls.iUoi) Si (-cU-ili' (le la Maison permet d'ex-
p(;dier,qticllt;q!:f suit leur Importance, tout
les deuils 10 /ieures après l a réception i e Ut
commande. — Pour' les Robes, envoyer un
corsage et la longuonr de jupe. —Pour le*
Mod, s , désigner U'-douil que l'on portée*
le genre do coilTuix; de la personne.

ÂU SABLIER,2,B'Monliiiartre,Parii
(nvûi franco contre remboursement à ptrtir de 2&<,

m]Jl\ill\Ll\UL D'
OE» E N F A N T S.

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAIJFUMÉ, de Châleauroux.

Traitement gratuit pour les' pauvres,

LE JOURNAL DES CAMPAGNES
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 fr, par an.

L e J o u r n a l des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
loules les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles el notes agri-coles,
horticoles el de jardinage. Une

jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques
cl d'économie domestique.

Ainsi que le cours détaillé des prin-cipale
» denrées, la cote des valeurs de

bourse, elc, etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
Administration : 18, r u t D a u p h i n e,

àParis.

Vu par nou(: Msirs
/MM-

de Saumor, pour lég«liB8ti«n de la sign.twre de M. Godet.
.de-Ville de Saumw, le

w

LIBRAIRIE E. MILON E T FILS

Assortiment complet des Ghefs-d'OEuvre
de la Librairie

Articles de Bureau, Objets d'Art et de Fantaisie
Albums, Livres et J e u \ de Patience InstrucUrs poar les enfants.

Poudre de Riz spéciale préparés au Bismuth
PAR CONIÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PKAU,

lUt Mt tAéTHU It liTiiiiJe, ioMM-elle » Umt ue Iritchiir HtinU*.
fARIS Ch. F A Y , I n v e n t e u r H — - », rse detaUU

SE MÉFIER DES IMITATIONS E T CONTREFAÇOW8
Jugement d u T r i b u n a l civd de l a S e i n e d u S mai i 8 7 3 .

E n >^ente chez tous les libraires :

DE L ' É C O L E BV3.......iï6.¥
D E LA VILLE JUT^KÏ^R (iKgs i&sr!^

Par M. PAUL PiATOr'-- - 1-r iun " Mi~r> - l SO.

LES CHRONIQI'E^ SAÎ^^?imOîSES
Parie mêiïic autoar. - • ': • > : ••- i fr. 60.

E T I J D J i S H ï S ' r O l l I ^ I ' ; ^ M'.il L ' H O T E L -

iîELISSEIfiEBTS CHARITABLES DE W VILLE DE SAUiUR
Par le même. - 1 volume in-12. — 1 fr. 60.

En vente, à Saumur, chez tous le» Libraires,

MISES A LA P O R T É S D E T Q U T | . E MOW|>S

Par F. UA»Ufl«!^(!l„ ancien magistrat,

U Iliade est suivie du récit de la chute do Troie, par Virg

(2' livre de l'Enéide).
Un volume, VfHffde : 3 fr- - Un volume, l'Odyssée.' 2 fr. 50 c

Les deux volumes ensemble : 5 fr.

Saumur, imprimerie de P . GODET,

Certifié par fimprimew smiiiig^*-


